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à l'abri de la baisse
nous recommandons nos

OBLIGATIONS 4 V» %dt 3 à 6 ans de terme, ne_»ina.ives eu

É a u  
porteur.

BARQUE POPULAIRE DE SIERRE
Capital et Réserves fr. 905,000.—
Dividendo de 1920—1923 = 7 •/•
Dividende de 1924—1929 = 71/2 %

Fondée en 1912

A parti r du 7 février

Grande baisse io ©
Rabais sur tous les articles k solder, bons

comptes :
GILETS DE LAINE -. BAS DE LAINE -
LAINAGE - VELOUTINE - CRETONNE

x | COUTIL CROISÉ — OXFORD pour chemisee
•*« Se recommande:
| I Boblc r-Selz Sion Rue de Conthey
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Echalas Tuteurs
Kyanisés
Prochains arnvagee

Dr. Henry WUILLOUD , Dioll y s. Sion

Moulin
Agricole IIIIIIIII::: ;:ìHIIHIìWI!ìIIIMIIII

TIMBRES CAOUTCHOUC
IMPRIMERIE GESSLER
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inecleur nana.
Importante Compagnie d'assurances toutes branches

cherche pour le Valais personne capable pouvant four-
nir preuves de capacité. Faire offres avec curiculurn
vitae à Case postale No 1152 à Sion.

Rin-eaii <le placement
Ch. Huguenin ,  Neuchàtei
demande: filles de salle,
sommelières, aides-ména-
ge et café, femmes de
chambres et cuisinières pr
familles, garcons cuisine et
campagne. (Joindre timbre-
répronse.)

H11 onl HOMI, da si
MONTANA- VERNALA

(dernier de la saison)
réunira sur le nouveau et. excellent tremplin de

les « as » de Ste-Croix , Diablerets , Zermatt , Engel
berg, St Moritz. Gstaad

On demande pour Sion
jeune

Fille sérieuse
propre, active et de con-
fiance pour petit ménage
soigné de 3 personnes.
Préférence à jeune fille
sachant cuire. Faire offres
écrites avec références
sous JH 18 Si aux Annon-
ces-Suisses S. A. Sion.le dimanche 15 Février 1931

dèe 14 h. 30

Si^BlllllllllllHllBI I
Bramois - Salle Parquet

DIMANCHE 15 et MARDI 17 février

Grand Bai
Bonne musique Invitation cordiale
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Prix par livre — 10 écheveaux
Fr. 5.70

Très bonne et solide laine à tricoter
Fr. 6.80

Laine aeire ou verte pour sous-Tète_.e__és,
souple et solide

Fr. 8.20
Lame speciale pour personnes transpiran t
beaucoup (Adler et Patria), garantie contre

la détérioration et le rétrécissement

- 9

Fr. 7.20 - 9.50 - 10.-- - 12.50
Lame de sport, couleur urne ou assortie

Dans chaque paquet, vous trouverez un
ur CADEAU -mm
Demandez tout de suite un echantillon, à la
maison suisse livrant ces articles au plus

bas prix
WrntT LEON KOCH4COCIÌ SS  ̂ ~9M

ON CHERCHE
à louer appartement de 1
ou 2 chambres, cuisine et
petite cave, pour 2 pers.
sans enfant.
S' adr.: bureau du journal .

On cherche
à louer ou k acheter ap-
partement de 2 chambres
et cuisine, si possible a-
vec réduit, cave et galetas ,
pour tout de suite.
S 'adr.: bureau du journal -

Oli prendrait
en hivernag e, 2 vaches à
lait jusqu 'au mois de mai.
S'adresser chez Jean Wid-
mer, Sion.

O.I AflIKT_ . _ lt._ _T
sur Conthey une vigne
d' env. 300 toises.
S 'adr.: bureau du journal

AVENDRE
une table chauffante (four
neau à pétrole), une pom
pe k véle, une presse à co
pier.
S 'adr.: ì >-eau du journal
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Foin
Paille
Engrais

ST A VENDRE -m
aux Champs de tabac, u»
jardin de la contenance de
734 mètres carrés. Écrire ìx
Mme Dr. Paul Burgener,
Viège.

A vendre
environ S toises de boa
foin. S'adr. chez Fumeaux,
Fougères s. Conthey.

Aux fumeurs
A vous, 6 grands fumeurs

de pipe,
Je veux vous glisser un

secret:
Si vous voulez échapper à

la grippe,
Buvez l Buvez l de l'exquis

« DIABLERETS ».

PONDEUSES
Belles poulettes, prétes a

pondre , fr. 6,— la pièce,
race commune. Dindes à
couver.

Pare Avicole, Sion

A LOUER
appartement meublé : une
chambre à couchèr , salle
à manger, petit talon, ca-
binet de toilette, cuisine,
bùcher, cave. S'adr. par
écrit au bureau da Jour-
nal sous lottres G. R.

A vendre
uà excellent piane, Mar
que Hoffmann .
S'adr.: bureau du jeurnal

A LOUER
un pré à Champsec. S'adr.
à Mme Pierre de Preux,
Sion. A la méme adresse,
à louer comme entrepóts
grange-écurie.

Plants de pomme»
de terre sélectionnés
origine garantie de Polo-
gne, Hollande, Angleterre
et Belgique, seront livré»
aux meilleures conditions
par la Maison F. Cristin-
Burnier, Palud 3, à Lau-
sanne. Tiléphone 24.267.
Représentant lea plus graa-
des firme» étrangères d'ex-
portation.
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4 m/ Ì u wM a €e^Md/Mmr À̂/i M̂^
Amtté ^m tv ml%& MoM%m %,mj S%m ®^

Coté de malt Kathreiner-Kne i pp. 80 cts. le paquet de V« kf* Malterie et fipusllerifl Sl.li.ure

CLOSUIT & Cie BAN QUE BE MARTIGNY
Mai son foniì.e en 1971

preis Hupoinacaires
mix meilleures condition»
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CHCVaUX
FARINE DÉNATURÉ . ete. J| ^PJ  ̂ pOOSSlfS

KneralH anx meilleure» rondltion» ..  ̂u,t„ ¦__
Livraison rapide par eamioa 1 &0***** "̂ J ? !fJfi,f *J t̂L^y r m affection» de» bronches et du poumon par _e

CM UCMTI A wnTRF BiiRFAII- M renommé SIROP FRUCTUS , du Tétérinaire J.
EN VENTE A NOTRE BUREAU. Bellwald. Le Sir»# FruiC-iu (breret «uisse

I tmarn >_ «__¦  I!_ -_¦_•__•__ WOnottOml 1 37824) «it un remède entièrement vegetai.
L6S IfitSllUsUrtSa ¦ «*-«:¦¦«» m Nombreuse* anné*. de snecé» existant». Mil-
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lier» d'atbestations et de iwmerciements direc-
DOUt* COnfltUr6S tement des propriétaires. Ne confiondez pas

. , , I mon produit Sirop Fruclua aree d'autres quo
D'aprts un conoour» entre IM «.beane- du H im m(jm n.éLant pag  ̂ u pj LrUe tMayent

« ioiumal et Fenili» d'Avis du Vaiali » de rou» vendre au détrimen t de vo* chevaux.
.. ,. , v i .  Pnx -• l* "boubeille : Fr. 4,50. Dei ari» pra-60 oentimes la biteh-iue ¦ adpessez.TOU8 direebement à

> -ii  om onomAmmem mi tiqu*?* concernan t le regime et soins des che-
LGS mGll lGUr6S rCCCIIGS m raux, ainsi quo 1» mode d'emploi accompa-

m gnen t chaque flaoon. Pa» de représentants ou
fin fi l  ICI fio dépositairH. Afin d'évi ter de grave» erreur» ,U«S t_ ui3>Bii*_ B Bc||waWf méd.-vétérlnaire, Sion

Maison eontrólée
Tona les arliclen

De-ixiènwe édih-»H
Un -rane la brochure

Tel. Ne 11
fonrrager»
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Retenez voi placet a l'avanci!
Téléphon* 545

mm
m

<é§M<&

ll»IJII!aK«U»lll!!®ll8le!llllel!f*.ll«n«tHlll»ll.»ll"l®M9|

Attention
Si TOUS roulez aeheber Au Hiebilier bien fini et

4épenser peu d'argent, «.drt«*_ -T »-_.s ehez

Widmann Frères
P-briipe et _uk§aa_D_i di »«W*«
Près do Tempie protesbait.



le. .Mons
(Correspondance particulière)

Elles datent de la Chevalerie , et bien cme
nous n 'avons pas pour cette epoque où « le
Roi et l'honneur des Dames » étaient la de-
vise des chevaliers , une admiration sans bor-
nes, nous voulons simp lement constater que,
de tous temps , k travers les àges, i l a  existe
des institutions pour l'encouragement et la
récompense des bien méritants, « les bene-
meriti ».

L'arrèté federai qui a été soumis au peuple
le 8 février , consécutif à l'initiative d'un
groupe de « purs » de la Nouvelle Société
Helvéti que... visait à restreindre Tacceptation
et le port de décorations étrangères (lisez sur-
tout francaises), dans l'intention , fort louable
sans doute , de parer à un danger politi que!

Voyons d' abord ce^ue comporte l' attribu-
tion d'une décoration à celui qui en est le
beneficiai! -, et quelles sont , en somme, les
décorations francaises , celles dont quel ques
Welches ont été honorés.

Elles soni au nombre de trois: la Légion
d'honneur , les Palmes académi ques et le
Mérite agricole.

La Légion d'honneur , créée par la loi con-
sulaire du 29 fioróni au X (19 mai 1802), esl
destinée à récompenser les services militai-
res et civils. Pour ètre admis dans la Légion
d'honneur, il faut avoir exercé pendant 20
ans, avec distinction , des fonctions eiviles ou
militaires.

Les Palmes ' académiques sont des distinc-
tions purement honorifi ques, conférées aux
littérateurs, aux savants, dont le talent et
l' activité méritent d'ètre ré,compensés. Les
disthictions académi ques sont au nombre de
deux: Palmes d' officier d'acadéinie, et au-
dessus, Palmes d' officier de l'instruction pu-
blique.

L'ordre du Mérite agricole a été institué en
1883 pour récompenser les services rendus à
l'agriculture.

Ce sont, somme tonte, les trois décorations
principales dont bénéficient. quelques hono-
rahles citoyens, excellents patriotes , dont la
seule satisfaction est d'avoir fait honneur a
leur pays. Les Romands qui se sont dislin-
gués dans les sciences, dans les arts et dans
les lettres, ont parfois recu de ces décorations
qu 'ils portent ou ne- porton i pas, mais qui
sont pour eux et pour leur entourage le té
moignage d' un méri te généralement reconnu.

De là à dire que ces décorations lient poli -
tiquemeht le décoré envers l'Etat qui l'a dis-

"tinguée , il y a une erreur grossière et voulue.
issue ou d'une ignorance absolue de la chose
-diì . d'un . vulgaire senti ment de Jalousie qui
n'est guère liOndrabìe.;-.,.:*. ^.^.^^ jp i^r-/ - :^. •¦ Que nos Confédérés alémaniques se ras-
¦surent - les décorés romands ne trahiront ja-
niais leur patrie; ils l'aiment par-dessus toute
autre eonsidération humaine, et ce n 'est pas
une distinction honorifique d' un Etat étran -
ger qui changera rien à Jeur vif et ardent
patriotisme.

Mais nous ne constatons pas sans tristesse
et sans amertume J'inconcevable attitude de
nos Confédérés d'Outre-Sarine , de natii re à
froisser la franche et fidèle amitié confédé
rale des Welsclies, coupables seulement de
s'ètre distingués pour le bien general.

Il y a eu dans cette circonstance une grave
faute commise par les farouches défenseurs
de l'helvétisme, véritables clonquichort .es se
ruant contre les moulins à vent.

Si l'Allemagne décernait à nos Confédérés
alémaniques des distinctions honorifi ques du
genre de celles que la France dècerne à cpiel-
ques citoyens Welches, nous serions les pre-
miers à les en féliciter.

Mais voilà , il y a mentalité et mentalité.
A. D.

UNE GRANDE 10URNÉE AU VATICAN
L'anniversaire de l' accession au tròne dn

Pape a. 'été - célèbre jeudi solennellement.
Le pape a dit. la messe le matin à la cha-

pellé Sixtine , en présence des hauts prélats
de la cour ponti ficale et du corps diplomati-
que accrédito auprès du Vatican.

L'événement princi pal a été le message
prononcé par le pape devant le microplione
dès 16 h. 45, inàugurant la station de radio
du Vatican. Ce message était . en latin et se
terminai! par la bénédiction apostolique don-
née par le pape « urbi et orbi » aux audi-
teurs du monde entier.

M. Marconi a ensuite lu une adresse à
Pie IX dans la^ttehe il. rappelle les bienfàits
de son pontificai.'"

Dans le message qu 'il a prononcé devant
lo microphone de la station d'émission du
Vatican, le Pape a exprimé sa joie de pou-
voir se servir de la merveilleuse invention
de Marconi pour exécuter l'ordre du Christ
et porte r la parole de Tévang ile jusqu 'au
bout clu monde et à tous les peuples. Cette
invention contribuera à ce que tous rendent
gioire à Dieu. Il s'est adresse à toute l'église
et a exhorté les catholiques à conserver leur
croyance. Il a encouragé les missionnaires
puis il s'est adresse aux non-croyants.

Il a- parie de la grande tàche du maintién
de l'ordre social, mais les riehes doivent a-
voir conscience de la grande responsabilité
qui leur incombe du fait qu'il leur a été don-
ne de beaucoup posseder et ils doi vent foire
preuve de leur amour envers leur frères
pauvres. 11 a rappelé aux .pauvrfes *que -Jésus-
Chri&t a aussi été fauyTe. :__Vux gouvernements
il a recommande Tequile et l'amour chrétien,
aux gouvernés l'obéissance et à tous la jus-
tice de l' entre'aide. Ces vceux s'appliquent
également aux ouvriers et employeurs.

Le pape a dit qu 'il priora pour _é succès
de tous les efforts en faveur de la paix, oe
l'amour de l'humanité et il a rappelé les pa-
roles-- de Jesus : « Venez vous tous qui ètes

'ZEàn *Ui**E-.. :.._—I -__fc___8ÌP-» .

L'INTRODUCTION DES BILLETS DE
FAMILLE

Cornine on l'a brièvement annoncé, l'intro-
duction des billets de famille en Suisse est
prévue pour le premier mai prochain. A ce
sujet , il cònvient de rappeler que Cette _ ques-
tion est déjà à l'étude depuis longtemps au-
près de la direction generale des C. F. F.
On la considerai!, avec raison, comme une
des mesures propres à augmenter Tintensité
du trafic-voyageurs. D'autres pays , notam-
ment la France, ont déjà introduit ces billets'
de famille et s'en trouvent fort bien. -C'estj
pourquo i , en 1926, la question fut poséjè au
sein du Conseil d' administration des C.F.F.,
s'il ne serait pas indiqué d'introduire aussi
en Suisse des billets à prix réduit pour le
transport des membres d' une mème famille.
La direction generale fut chargée d'élaborer
un projet qui, toutefois , en 1928, ne trouva
pas gràce devant le Conseil d'administralioi-
qui le trouva d'urie formule uh peli 'trop com-'
pliquée. . ,.

Ce premier échec ne rebuta nullement le
service commercial des C. F. F.„ qui , repré-
nant la question, elabora un nouveau projet
qu 'il portait a la connaissance des intéressés
à la fin de l'année dernière. Ce projet repo-
sait sur une formule plus simple basée-sur
Jes faveurs accordées lors de l'octroi do bil-
lets collec-tifs. C'est précisément ce projet qui
a été soumis à T approbalion de la conférence
commerciale des entreprises suisses de trans-
port .qui vient de se réunir à Berne. Le Con-
sci! d' administration des C. F. F . s 'emoccu-
perà à son tour lors de sa prochaine- réu-
nion et il est fort probable que les billets
de famille seront définitivement intrpduits a
partir du premier inai prochain.

Le système propose repose donc sur les
mèmes princi pes que les billets collectifs ac-
oordés lorsque huit personnes effectuent le
méme voyage. On sait que ce chiffre , ¦ pri-
mitivement de 16, a été abaissé successive-
ment à 12, puis à 8. Afin de, permettre à
une famille peu nombreuse, de beneficici - de
ces facilités , il a été décide que les merabres
d' une mème famille seront comptes à' -doublé;
Ainsi , une famille comprenant le-_ ,pè,re, la
mère et deux enfants , béoéj iciea. déjà du
tarif réduit. Si, par .contre-, la ;famicHe ne
compte qu un enfant , d' autres personnes
pourront s'adjoiiid re à elle pour compléter
le nombre de personnes nécessaire à l' obten-
tion de la réd uction , mais elles ne seront ,
bien entendu , pas comp tées à doublé. .,;Une
famille composée de trois . personnes, soit . lo
pére, la mère et un enfant, devra donc s'ad-
jpin'dre deux personnes pour benefici ci- du
prix du billet collectif. En cofnparaison des
tarifs actuels, la i-éd iiction allei ud rà 20 à..'.0"/_
suivant la distance; elle., sera, accordée aussi
bien pour Ies billets simp le course que "poni
ceux aller et retour , ainsi que pour ,les bil-
lets à itinéràire fixe et pour les' billets circu-
laires. Toutefois , ces billets ne seront ac-
oordés que pour un voyage qui , en 3me clas-
se, coùterait au moins 2 francs et 3 irancs
pour la seconde classe. Ceja , coì-responcl à
peu près , pour la 3me classe, à un ¦ voyage
calculé sur un tarif de base de r"16', kilo-
mètres. . .-- _... .___. '¦'.

Ces billets ne . seront délivrés que sur pré-
sentation d' un bulletin de commande, que
Ton a simp lifié autant qu 'il a été possible
rie le taire. Afin  de faciliter le trafic 'aux
guichets pour la délivrance de ces billets ,
il est prévu que dans les gares" -importantes ,
le -bulletin -de commande sera délivré par un
appareil automati que. L'introduction '. des
billets de famille , réclaniée "depuis
longtemps dans divers milieux , sera 1 •¦•sans
doute fort. bien accueillie par le public.. '

COMITÉ SUISSE DE LA FÉTE NATIONALE
(Comm.) Le résultat des comptes de l'an-

née 1930 qui viennent d'ètre boucles est des
plus réjouissarit. Le nombre des cartes'pos-
tales vendues (575,000 en chiffres ronds) est
très peu inférieur à celui de l'année précé-
dente. En revanche on n 'en peut dire autant
du nombre des insignes (410,000 environ seu-
lement). La somme des dons volontaires ne
peut se comparer à celle de Tavant-ilernièré
action clont les propositions étaient excep-
tionnelles. Le montani :recueilli , de 100,000
francs en chiffres ronds , correspon'd à ce
qu 'il était légitime d'attendre , de- la collecte
du premier aoùt. Déduction faite des frais ,
le bénéfice net qui est destine aux écoles
suisses à l'étranger dans le besoin et aux
parents pauvres qui y résident pour l'édu-
cation de leurs enfants, s'élève à fr. 383,000.
Ce résultat, si Ton tieni , compte de la. dé-
pression économi que et du temps défavóra-
ble à l'industr ie de nos hòtels qui séMitfaai t
k l'epoque du premier aoùt, est des plus? sa-
tisfaisant et de nature à rendre de précieux
services à nos jeunes compatriotes à l'é-
tranger. : . "¦; ' .

CHEZ FORD
(Corr. part.) M. Raspar, du Garage valaisan,

avait aimablemeiit invite tout Sion mardi soir
au Cinema Cap itole pour assister à une séan-
ce sur la fabrication des automobiles, ainsi
que des avions Ford , en grande série et tout
en metal.

La salle était bondée , et c'est devant . un
public très atterttif à ce qu 'il y a de vraiment
gigantgs'que, voire mème de:.merveilleux dans
le travail de .ees: usj-j&sj.;.gne se . déroula ce
film intéressa/n t^et ii*str-ucti§. aqv plus haut
dègré.

Gràce aiissi à Texcellente organisation de
la Maison Nicolas, et à une jolie série de
morceaux de musique de choix, la soirée ne
passa que trop rapidement ¦

Merci encore à ceux qui nous Toni si gra -
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LA LOI WALPEN
(Corr.- part. 1 Le. resultai de la votation du

8 février sur la-jo i- concernant Ij ^gi-onditi qns
d-engagement du personne! enseignant des
écoles jvrimaire-5';-et; des cours complémentaires
a été réjouissant , si l'on considéré Tétonnante
attitude du Haut-Valais, Viègen .xeei.té', et une
certaine hostilité - qui; règne dans les campa-
gnes contre Tinstitutéu r qu'on. accuse de jouir
d'une situation prLvilégiée. .. . " ,"- *.". /' ,-,
- Pour nourrir une. Ielle conception, il faut
ignorer les conditions très modestes . ..jTeiiga-
.gement du personnel .enseignant.. privila. lie, ' si;
'modestes,'qu 'eiles' ' .égàlent à pèine, .celles d'un;
simple ìiiànce iivfe- . ' '. . . ] . .- ... * " .J. '_.'..'

H iaut ignorer surtout là tàche ardue et in-
grate d'une .profession qui "confine à Taposto-
lat, pùìsqùe èn Valais du moins, Tinstitutéur a
charge de la formation de l'enfant , au doublé
point de vue ihfehectùeì et inorai.

Si ceux qui , guides par des sentknents di-
vers, , souvent:. par "une . idée préconcue, ont
rejeté la loi , ils ne J' auraient certes pas fait
s'ils avaient "étudié la question objectivemont
et sans ' parti ' pris." * ' * ' ' "

L' amélioration du sort des instituteurs étai t
une question de ¦ nécessité et de justice; les
deniers publics n 'en 'souffriront guère, et la
Rèpubliue ne s'en porterà par p lus mal , air
cóntralre: '¦- '•¦' ' — ' ¦ • 

Puissent ces simples réflexions et mise au
point "rassurer, ramener la tranquillile dans
l'esprit des advé_ _,ai'rès de la loi Wal pen.

POUR LA PAROISSE PROTESTANTE DE
':. . . ' . MONTANA-VERMALA

LES CHIFFRES DEFINITIFS

À L? ti SIN É DE CHIPPIS

¦M. H.. Nusslé-I.rémond, pasteur à Montana-
Vermala-Crans, communique: •

Notre récent appe} ' a été . entendu. . Nous
ayons . ; déjà.. regu iprès. de 5000 fr. et le
doublé sous forme de. prèts. C'est la moitié
de ce que . nous -dj^uandpns à 

la 
Suisse. ro-

mande. Nous comptons recevoir la mème
somme de la ' Saièsè allemande ' et atteindre
20,000 fr. de dons.-Ce , chiffre nous permettra
de construire^ dés :.mainténant la grand espile
d'école et. la, salle ^e reunions sur le terrain
attenant a .l̂ .- cure. De plus, npus, .pourrons,
avec grand , espoii . de succès. - demander à
l)énéficier d'une des collecteé générales du
pr.otestantisme. suisse, afin ,de. .nous . Iibè rer
prorhptemeht' . _e notre emprunt,,-,

..Qù .é, les , . 'premiers". dohatéurs-Trouvent. ici
Tèxpressioii publi que de notré gratitude. " Et
que beaucoup d' autres ..lecteurs se hàtent d'i-
miter leur exempj è. " Nous savons qu 'il y a
une crise, mats'-'notre oeuvre ' est de celles
qui foii t .;-àppéT ' „ . l'esprit de 'sacrifice et quj
iégifimèrif un dofi-^Famour. J^óus ne le refu-
serei pas. P*Ious en avons bfesblft'^our cons-
truire le¦'bà-imènt i de- l'école,/ 'placée sous le
patronage du DepaYtoinènt de l'instruction pu-
bli que de Genève.;. Nous -en a^ons besoin pour
l'oeuvre social de l'Amie de ,1a...i,eune . fille ,
qui , .reclame un .cèiitré. Nous eh 'àvons besoin
poUr l'oeuvre pastorale d'àffectipn., et de ré-
confort , qui doit . s'ajouter aux gr'dfids efforts
quirTa | station ., de Montan a assume pour ren-
dré à sès hòtés' le" séjour agréable et à tous
égards bienfaisant. ?:*"%
.. .N.'hésjtèz. àqnc pas à envoyer vóTre don à
là Baii'qùe de Montana (chèque postai Sion
He 663).

voici les résultats définitifs du scrutin -can-
tonal :de -dimanche concernant la loi sur les
conditions d' eiiga.gement du personnel de
I' enseignement' ;.primaire:. Oui : 9567; Non -
9100, sqit,' une ¦raajorité ' aceeptantè de 467
voix:;. ---- - ¦-- ' ¦-' ¦*- ¦'¦¦ ¦ . ' •

Chaque àiinéé, a-u jdui \ de l'Ari , la direction
de Fusine d'aluminiuni de ..Chippis accordé à
ses ouvriers et aùx différentes ceuvres aux-
c[uelles ils uppàrtionnent divers dons qui sont
toujours",' r.éviden*jaae__t_ . bièn accueillis. Chaque
anij ée, lès prestations volontaires de là direc:
tip'n -ont été les suiyànfes i-'¦. '". '...'
'. - ."Versement à la ! caisse d'épargne-vieillesse
481,685 fr. 96; congé. payés 72,325 fr. 2*1;
indemnités pour...4gr v'icG -militaij 'e. 10,845 fr.
2Ó

,
rgfàti-icatioril' ae ''Nò_ ì ' .2;090 ir. j cotisa-

tions ... à a Ja . -Caisse paritaire d'assurance-chò-
màge " '3é",83Clv fr. 80; indemnité poùr trains
ouvriers 36,000 fr. ; bonification à la caisse
maladie 4000 fr.

L'assurance-accident a recu de son coté
190,100 fr. C'est ainsi que le total des gra-
tifications atteint presque 900,000 fr., soit le
16o/o des salaires pavés aux ouvriers,

Ajoutons, en terminali., que les usines de
Chippis ont déjà versés à elles seules 3 mil-
lions 400,000 fr. pour la caiss§, d'épargne-
vieillesse dont font partie 1600 ouvriers.

Voilà, certes, une manière très digne et
pratique- *de- - marquer som,c^ t̂enteijie ^t,(( de.
ceux qu 'on . emploie.

PÉCHE MIRACULEUSE
Deux pécheurs à la ligne, MM. Mounier et

Bussien, pèchant dans le Rhóne à St-Maurice,
ont leve dèu-x riiagni.iques ir-uites de près de
trois kiloa- chacime,, Il .fallut.jaux ,. deux pé-
cheurs du 'sang-fróìd et de Thabileté" pour
retirer = de J-'eauc des poissons de .cette gros-
seur.
LES PROCHAINS CONCOURS DE

VEYSDNNAZ---*-,-. .*- .P. j» ¦%* p ~ r> ** •*>. ..• - . - * ¦ '*r^T M\.éó - * * *

(Corani.) De "grands ' concours de skT auront
lieu dimanche prochain, 15 février, à Veyson-
naz. Une messe sera célébrée à huit heures
et les départs commenceront dès 9 h. , $0-
Le matin, la course de fond sur un trajet de
15 km. avec une différence de niveau de
700 mètres, permettra aux meilleurs cham-
pions de montrer 'leuis?, qualités j  Taprès _hidi
les courses d'obstacles et les concours de
style passionneront certainement les specta-
teurs qui viendront nombreux à cette belle
manifestation sportive. Les vainqueurs seront

Les conditions d'engagement
des ouvriers étrangers

UNE AUTO CAPOTE A RIDDES
(Corr. part.) M. Ferdinand Bruno , d'Ardon ,

mais domicilié à Nyon, rentrait lundi soir
avec sa femme ainsi que deux autres per-
sonnes, quand , arrive au village de Riddes,
Mme Bruno qui était au volant ne fut plus
maitre de sa machine, qui se retourna fond
sur fond , conséquence probable du verg las.

Tous les occupants furent plus ou moins
blessés. M. Bruno , assez sérieusement atteint ,
a une épaule fracturée , M. Imel une oreille
en partie arrachée.

Les autres s'en tirent sans trop de gravite.
Quand à l' auto , une superbe machine, elle
est bien endommagée.

M. le conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud ,
chef du Département de Justice et Police,
adresse la circulaire suivànte aux préposés
aux bureaux des étrangers, aux agents de
la police cantonale ainsi qu 'aux entrepreneurs ,
patrons et employeurs :

Aucun ouvrier étranger ne pourra travail-
ler dans le canton s'il n'en a recu l'autori-
sation du -Département de Justice et Police
(bureau cantonal des étrangers). Cette auto -
risation sera accordée après préavis- de l'Of-
fice cantonal du travail.

Les préposés aux bureaux des étrangers,
les agents de la police cantonale ainsi que
les patrons veilleront à ce que les ouvriers
n'exercent que la profession pour laquelle
l'autorisation de travail leur aura été accor-
lée. Toute infraction sera sévèrement punie

. 't le delinquali! renvoyé du canton.
Avant de demander l'entrée d'un ouvrier

quelconque, les employeurs ont Tobli gation
ie s'adresser a l'Office du travail , lequel dira
s'il est en mesure de leur fournir la main-
d'oeuvre dont ils ont besoin.

Le permis de séjour pourra ètre accord é
pour le terme de neuf mois avec, échéance
le 30 novembre, à la condition que l'ouvrier
reste chez le patron qui a domande son en-
trée. Les employeurs auront donc à nous an-
noncer le départ de chaque ouvrier.

'Les patrons qui, pour des causes impré-
vues, seraient dans la nécessité de garder
quelques ouvriers pour la saison d'hiver , de-
vront eii faire une demande justifiée , par é-
crit, au bureau cantonal des étrangers, avant
le 15 novembre. A ce défaut , la prolongation
de séjou- sera impitoyablement refusée. Ils
devront joindre à leur requète une déclara-
tion de l'Office du travail établissant que
celui-ci n 'est pas en mesure de fournir de la
main-d'ceuvre indi gène.

Les ouvriers qui viendraient dans le canton
sans autorisation préalable ou qui ne quit-
teraient pas le canton à la date qui leur aura
été fixée (30 novembre) seront sévèrement
punis et leur séjour en Valais définitivement
interdit.

Aucun embauchage d'ouvriers étrangers ne
pourra avoir lieu après le 15 novembre.

-**»!
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GYMNASTIQUE

Cours pour moniteurs
Le cours organisé en vue de la prèparation

et de la mise au point des exercices impo-
sés pour la prochaine fète cantonale a, diman-
che dernier , attiré à Sierre, l' ensemble des
moniteurs et sous-moniteurs de nos sections.
Au fait , le comité techni que — qui assumali
lui-mème la direction de ce cours — a eu le
plaisir d' enregistrer une très forte partici-
pation puisque plus de 40 gymnastes avaient
répondu à son appel.

Durant 7 heures de cours, on a passe en
revue les diverses épreuves qu 'auront à exé-
cuter les sections qui prendront part. au con-
cours. Ilormis les exercices de marche, les
préliminaires, les sauts et les productions à
un engin de gymnasti que, les sections auront
à accoraplir une course-estafettes qui ne man-
quera pas d'intéresser et les gymnastes et
lès spectateurs .

Reunion des présidènts
Tandis que les moniteurs évoluaient dan.

la spacieuse salle de gymnasti que de la cité
du soleil, les présidènts des sections du can-
ton tenaient une brève séance , dans un lo-
cai voisin.

Sous la présidence toute paternelle d.e M,
Boll , président du comité centrai , aidé de
M. Bertrand , président du comité techni que ,
on a discutè de plusieurs questions d'ordre
administratif. Le resultai de cet échange de
vues aura certainement une heureusé réper-
cussion sur le développement fu tur de l' asso-
ciation valaisanne de gymnastique.

Gymnastique préparatoire
Le 3rae cours, aussi important que celui

cité plus haut, aura lieu dimanche, le 15 fé-
vrier , à Sion. Il sera dirige par M. Kuster ,
professeur de gymnastique à Brigue pour les
participanis de langue allemande, et par MM.
Bonvin et Bohler de Sion, pour ceux de lan-
gue frangaise.

Le programme comporte I'enseignement des
exercices qui seront exécutés par les jeunes
gens participanis aux cours d'éducation phy-
sique. Qn sait que ces cours sont organisés
chaque " ànnée et què leur du_ée est de 60
heures. «Quant <à- leur utilité, on en a si sou-
vent parie que nous croyons pouvoir nous
dispenser d'y revenir. Souhaitons seulement
que, de plus en plus, notre jeunesse se rende
compte du grand ròle que joue l'éducation
corporelle et que nombreux seront les jeunes
gens qui voudront tirer profit de ces cours.

LES SPORTS A MONTANA-VERMALA .
Concours de luges du 10, février

Classement" ,de dames
Miss Alien- / 4,30
Miss Edwards 4,§9
Miss Burt 5,07
Miss Barlow 5,14

Classement de messieurs
Bagnoud Edmond 3,41
Hev Jules 3,54
Stock 4,00
Grossjean F. 4,01
Godeffro v 4,34
Alien 4,37
Frobenius 4.49
Cte Berlier 4.56

Enfant
Grosjean Armand , 6 ans et demie, 5 m. 02
Concours de sheleton du 10 février

Ire manche 2e manche
1. Campbell 3' 23,2" 3' 23,4"
2. Walthew 3' 39,2" 3' 28,0"
3. Curry 3' 37,2" 3' 35,4"
4. Agnésina 3' 50,4" 3' 44,8"
5. Crai g 3' 56,0" 3' 49,0"
6. Lange 4" 09,0" 3' 38,0"
7. H. Bonvin 3' 58,2" 3' 50,0"
8. Hug 4' 17,0" 4' 21,0"
9. Berclaz 4' 53,0" 4' 36,8"

Classement general
1. Campbell 6' 46,6"
2. Walthew 7' 07,2"
3. Curry 7' 12,6"
4. Agnésina 7' 35,2"
5. Crai g 7' 45,0"
6. Lange 7' 47,0"
7. H. Bonvin f  48,2"
8. Hug 8' 38,0"
9. G. Berclaz 9! 29,8"

Concours de bob du 11 février
Coupé des comiiiercants

Ire m. 2e m.
Guénat , Montana , Et. du Val., 2'46,0" 3'03'8"
Grisard, Montana , Point d'hit., 3!20,0" 2'59,0"
Grosjean , Montana . Et. du Val., 2'45,6" 4'55,0"

Classement (total 2 manches)
1. Guénat 5' 49,8"
2. Grisard , 5' 59" (handicap) 6' 19,0"
3. Grosjean 7' 40,6"

Meilleur temps de la journée, Grosjean sur
Etoile du Valais, 2' 45,5".

Une prochaine manifestation
(Comm.) Rappelons que c 'est demain di-

manche qu 'aura lieu le prochain concours de
ski organisé par le Ski-Club de Montan.a-V.rr
mala. Cette manifestation , qui comprend une
course de vitesse et un concours de saut ,
verrà fonctionner le colonel Sidler corame
chef du jury. D ;autre part , le nombre et lq
qualité des partici panis fait bien augurer de
l'intérèt de cette journée sportive!

LES CONCOURS DE SKI A DAV|A2
La manifestation sportive à laquelle avaient

pris part les équi pes de Morgins, Troistor-
rents, Marti gny-Combe et St-Maurice , eut un
plein succès.

Après la célébration de la messe, 011 don-
na le départ à 31 coureurs pour la cou__e
des 18 km., avec une différence d'altitude de
400 mètres,

Cette épreuve intéressa vivement le public,
cornine aussi la course de vi tesse avec obs?
tacles qui se déroula durant l'après-midi ,

Voici les principaux résultats des con-
cours :

Course de fond (équipe). — Ire Le «Cha-
rnois», Morgins, en 4 h. 24 min. 52 sec; 2.
Le ski-Club Daviaz, en 4 h. 33 min.; 3, L'«E*
clair», Marti gny-Combe, en 4 h, 34 m. 57 s.j
4. Le «Cerf», Troistorrents, on 4 li. 54 min.
4 sec.

Course de fond (individuels). — ler Du-
bosson Leon , Troistorrents ; 2. Ballifard Leon,
Morgins; 3. Jordan Vi tal , Daviaz ; 4. Rouiller
André , Morg ins; 5. Lugon Marcellin , Marti gny-
Combe.

Obstacles-vitesse. — ler Jordan Vi tal, Da-
viaz; 2. Claret Fernand , Troistorrents; 3. Ri-
chard Al phonse, Daviaz; 4. Daves Alfred , Da-
viaz ; 5. Baillifard Leon , fqorgins.

Saut: ler Cheffre Ernest, S>Maurice; 2.
Biollav Louis, Daviaz.

l#_l fUtt* Air» ]_ . .r fl.
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LA POLITIQUE A SAVIÈSE
(Corr. part.) Malgré mie proclamation vi-

brante signée de trois de ses plus hauts ma-
gistrals, le corps électoral de notre commune
a rejeté dimanche dernier la loi sur le person-
nel enseignant k une majorité écrasante de
291 voix contre 96. Que pense de ce resul-
tai M. le président qui avait déjà promis, lors
de la votation de la loi sur Tassurance-incen-
die que la grande maj orité de ses compatriotes
le suivraient dans Taffirmative corame des
moutons de Panurge? Qu 'en pensent nos deux
membres du corps législatif sortis les bons
premiers du district aux dernières élections ?

Pour nous, nous croyons que les citoyens
Savièse leur ont accordé toute la confiance
qu 'ils méritaient ils ont été rais dans la mème
situation que l'officier italien qui s'élancait
à l'assaut en criant « avanti » à ses soldats,
tandis que ceux-ci se blotissaient dans la tran -
chée en se contentant de dire « bravo il ca-
pitano ». V.

CHANGES A VUE
(Cours moyen)

Offre Demanda
Paris 20,25 20,40
Berlin 123 — 123,40
Milan 27,— 27,20
Londres 26,10 25,20
New-York 5,16 5,19
Vienne 72,50 72,90

Sion, le 13 février 1931.
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Carnaval de Sion
Les vieux philosop hes désabusés qui ne

manquent jamais une occasion de montrer
la vanite des plaisirs de ce monde ont un
beau sujet de méditation: tout Téclat du Car-
naval sédunois a sombré dans la boue, et les
balayeurs débarrassant à grands coups de
pelle la neige sale où les confettis sont misé-
rablement noyés.

C'est evidemment triste.
Mais en attendant , Tépicurien qui dort au

cceur de tout bon Sédunois n 'a pas regretté
son réveil et nous avons eu le plaisir de voir
les gens tels qu 'ils sont , quand ils n 'ont pas
le souci des préjug és. Et c'est fort dróle.

De respectables messieurs bombardoni de
papiers multicolores des jeunes filles non
moins respectables, qui jugent cela follement
gai. Si nous en avions le temps, nous ébau-
cherions, à ce sujet , ce qu 'on pourrait appe-
ler une psycholog ie du lanceur de confettis.
Mais heureusement, nous n 'en avons pas le
temps...

Dans ce mouvement simple et puéril qui
consiste à bombarder les passants, il y a
tant de manières de se montrer délicat ou
goujat, que c'en est parfois étonnant.

La méchanceté, le dépit , la beinveillance
ou l'esprit ne sauraient se manifester plus
simplement, ni de facon plus claire, et l'in-
dividu qui cingle à tours de bras et bru-
talement, les visages des jolies femmes, n 'a
pas besoin de rien ajouter à son acte : il est
jugé .

Le Carnaval perd heureusement, de plus en
plus, son caractère un peu vulgaire et de-
braine . Gràce à l'initiative de Mlle Zingg et
de ses collaborateurs , le bon goùt prèside a
la manifestation. Sans doute, le cortège est
encore assez pauvre. Il y a trop de conven-
tionnel dans la décoration des chars, mais
ce n'est pas du jour au lendemain qu 'on réa-
lisé un ensemble artisti qqe.

Parmi les plus jolies róussites, citons « La
toile d' araignée » de la maison Ebener-Nico-
las d'une finesse exquise et d'une inspiration
Orig inale, à notre avis la seule où l'élégance
et ' l'esprit inventi! s'alliaient sans dissonance.

Nous avons beaucoup aimé « L'ceuf de
Paques » ; du Pare avicole, d' une veine
heureusé et gentille , lés « Champ ignons »
conQUS de manière agréable, T« Errai te de
Lpngeborgne », qui ne manquait pas de pi-
quant , ni de dròlerie, « Là-haut sur la mori:-
tagnp » de la maison Kuchler et Pèllet, et le
chàr des cafetiers toujours soigné. « Nos vins
et nos fruits » des maisons Gay et Varone
a bien mérite le succès qu 'il reimporta tout
au long parcours. Quant au char cles négo-
ciants de Sion qui déchaìna Thilarité generale
jjl- n'avait qu'un défaut : celui de ressembler
un. peu trop aq char de Tan dernier qui di-
sait , lui aussi, les déboires et les soucis du
ppmmerce loccal, Il q'en est pas moins, dans
le genre, admirablement cocasse.

Nous ne donnerons la préférence a aucun
groupe: les enfants costumes sont toujours —
quand le maquillage est bien fait — une ap-
parition fraiche et touchante, dont on ne
saurait se lasser. Gràce à eux, le Carnaval
sédunoi. ne manqua ni de beauté, ni de dou-
ceur.

Il convieni, lei , de remercier les directeurs
de l'Hotel de la Paix d'avoir sut rendre aux
petits enfants la joie qu 'ils nous avaient cau-
sée, en les conviant à un goùter qui fut
des mieux servis.

* i

**
Plus tard , sous la direction de Mlle Defa-

biani , et avec le concours de Mlle Barberini ,
quelques rondes enfantines animèrent le thé-
dànsant; Ton adraira tout particulièrement la
souplesse et la gràce de plusieurs exécutants.
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OVOMALTINE
__________________________________-«--B«BMB^™«««B

La baisse cles prix de l'Ovomaltine met notre forti flant a la "portée ile nouveaux milieux qui ,

jusqu 'ici , pour des raisons d'ordre financier , n'avaient pas pu se l'offrir ou n'en usaient que d'une

manière* inaufflsante.

Un bon fortifiant , sous une forme IH plus concentrée, doit posseder une haute valeur substan-

tielle et pouvoir ètre assimilé facilement par Torganisme. L'Ovomaltine réunit précisément ees propriétés .

En plus de cela , elle renferme les éléments nutritifs essentiels exactement dans les proportions exigées

par le corps. Et puis , elle est riche en ferments digestifs et en vitamines.

A tous les iidèles amis de l'Ovomaltine qui ont proftté de la baisse des prix pour nous expri-

m«r Teur saTrafactìon, nous disons chaleureusement merci.
5 . f i .  _ .. in . - . . .. . _ ., ' _ ,, ' .

r- 0;-, . ,. -,,,.- * Nouveaux , prix : Fr. 2,— la boìte de 250 gr.
1 ; Fr. 3.60 la boìte ; de 500 gr.

Or A. WANDER S. A., BERNE

... .
- -

Mlle Defabiani se produisit seule, avec beau-
coup d'application, dans une "fantaisie ailée
où Taccompagnement du piano nous parut
très consciencieux.

Enfin, le soir, un bai masque termina la
fète. Il fut —- suivant l'expression consa-
crée -- anime et joyeux jusqu 'au matin. On
fit valser MM. les conseilìers d'Etat Lorétan,
Troillet et Pitteloud , car c'était bien leur
tour...

Le suffrage populaire permit de designer
les meilleures travestis et les meilleurs dan-
seurs. La cabale fut violente, et nous en
savons qui donnèrent odieusement leur bul-
letin de vote pour un verre de whisky. Tant
il est vrai que ce système éhonté conduit
aux pires égarements... A. 21.

**
Un hommage aux organisateurs

(Corr. part.) Le « Carnaval de Sion » a
décidément conquis son droit de cité. Ce n 'est
plus ce vieil héritage pai'en qui nous avait
légué ces mascarades grotesques et ces ori-
peaux de mauvais goùt qu 'on voyait traìner ,
naguère , à travers nos rues, causant beau-
coup de brui i discordant , et représentant la
pauvre humanité sous des décors dont nous
n'avions pas le droit d'ètre fiers. Ce car-
naval là est bien perirne, que dis-je, il est
meri, et sans beauté. Il ne inerite pas d'autre
eraispn funebre.

Le Carnaval d'aujourd'bui, dù à l'initiative
intelligente et dévoué de Mlle Zingg, secondée
par un cernite adequai, remplacé, avec un
rare bonheur , le vieux Carnaval défunt.

On Ta bien vu hier , où, en dépit d'un temps
gris et nettement dófavorable , le certège du
Prince Carnaval s'est dépleyé à travers les
rues, devant une feule enorme et sym-
pathi que, saluant avec une visible "joie
ces nii gnons enfants, délicieusement cos-
tumes, et les chars très artisti quemeiit dé-
corés, gracieusement fournis par les commer-
cants et industriels de notre ville.

Le spectacle de cette generation naissante,
rose, gaie et souriante., sous des costumes
gracieux et óvocateurs d'un passe cher aux
amis de la tradition , avait quelque chose de
joyeux et de réconfortant , qui rompi avec. les
vul garités du temps présent.

Je ne sais si le résultat matériel, destine
tout entier k des oeuvres de bienfaisance ,
a récompense tant de travail et de si loua-
blcs efforts. Mais il convien i de féliciter cha-
leureusement Tinsti gatrice et les organisateurs
de cette ravissante fète des infanti* d'un
succès que nul ne contesterà.

Sion a mpntré, aujourd'hui , une animatimi
inaccoutumée, celle des grands jours, sans
tapage, sans autre bataille que celle des con-
fettis , elegante et amicale, d'une familiarité
de bon aloi, et dont les légers projectiles cou-
vrent nos, rues et nos .places de maiaa.ques
niulticolpres et le. costume des ' combattants
de décorations peu banales, qui ne craignent
pas Tire de nos Confédérés alémaniques.

Avec une temperature plus clemente, le
Carnaval clu Jeudi-gras, à Sion, eùt été un
triomp he pour ses organisateurs. Espérons
que celui du Mardi-gras aura pour lui la splen-
cleur du soleil et le gazouillement des oiseaux,

'*. A. I>.
LES CONCOURS DE TRAVESTIS

Individuels
Suffrages

1. Venise. (Milo Simone Guex, Marti gny) 688
2. Gènois. (Mlle Inés de Roten, Sion) 670
3. 1830. (Mlle Mury, Sierre) 302
4. Espagnole. (Mme Buro, Sierre) 279
5. Patineuse. (Mlle Arlettaz , Marti gny) 136

Groupes
1. Cow*boys, (Mlles Machoud , Schupach) 325
2. Turcos, (Mmes DarbeUay, Genetti ,

et Spahr) 279
3. Copains. (Mmes Doghi , Dallèves et

Kraig) 22%
Les concoyrs de danses

1. Mme et M- Machoud , Sion.
2. Mme Wegner et M. Edouard Widmann ,

Sion.
2. Mlle Gay et M. Edmond, Gay, Sion-
2. Mlle Couturier et M, Delgrande ,

NUMEROS GAGNANTS
de la tombola du bai du Jeudi-gras

460 — 249 1333 534 757 244
1477 1105 1113 600 726 551
1233 1453 1047 724 957 606
1335 1136 1207 1056 694 17
198 1352 468 1045 1131

UN ACCIDENT D'AUTO A MAGNOT

Les lots peuvent ètre retirés au Café Taver-
nier jusqu 'à samedi le 21 février 1931.

Nouvelles manifestations carnavalesques
Le mauvais temps du Jeudi-gras n 'a pas

permis d'organiser le défilé de chars illu-
minés prévu pour la soirée. A regret on dut
y renoncer, au dernier moment, mais il aura
lieu dimanche.

Quant au Mardi-gras, Il sera sans doute
aussi joyeux que la journée de hier. Le cor-
tège avec ses groupes variés parcourera de
nouveau les rues et la manifestation se ter-
minerà sur la Pianta par une cérémonie ori-
ginale ,

Nous aurons d'ailleurs l'occasion d'en re-
parler dans le prochain numero,
G_- >- __* *—-

(Corr. part.) Jeudi soir, deux autos en-
trèrent en collision en plein hameau de
Magnot.

Le choc qui fui assez violent et
mit à ma} les occupante des deux voitures
qui furent blessés par les éclats de verre.

M- le Dr , Dènériaz mandò immédiatement,
prodigua les premiers soins aux blessés. Les
deux machines qui sont dans un bien piteux
état furent remorquées vers un garage de lacapitale.

L'une appartieni à _r|.. Gaudet Frédéric de
Lausanne, l'autre à " M. Delavai Etienne, de
Genève, ce dernier conduisant un orchestre
genevois qui devait se produire ' à. Sion à
l'occasion du Jeudi-gras.

Avec un peu de retard , l'orchestre a pu
jouer tout de mème, car les musiciens n'eu-
rent heureusement pas de blessures gravea.,

f i

L'ASSEMBLÉE DES SK.EURS ROMANDS
Les skieurs romands tiendront leur assem-

blèe à Sion, samedi et dimanche proclama.
Le programme intéressant prévatt — après
une discussion sur d\v$rs objets — une pro -
menade à, Thyo.n et une excursion au Mont-
Noble, ' ¦_ • ' " '

Les Sédunois mettronf teoù en oeuvre pour
recevoir dignemeiit leurs hòtes et leur lais-
ser le meilleur souvenir de leur passage en
Valais.

Programme;
Samedi 14 février:

15,26-15.42 Arri vée des délégués,
16.30 Assemblée à la spille du Casino, rue du

Grand-Pont.
20.— Banquet à l'Hotel de la. Gare. Soirée

familière à l'Hotel de la Gare.
Dimanche 15 février:

7.30 Départ pour Thyon»
12.— Départ de Thyon pour les Mavens de

Sion.
13.— Dìner tire des sacs aux Mayens de

, Sion, Chaque participant recevra un
potage.

15.— Réunion des participanis au Café de
la Pianta, Collation offerte par la Sec-
tion Monte-Rosa.

19.32-20.47 Départ des trains.

LE CONCERT DE LA « CHORALE
SÉDUNOISE »

1 h. 30

(Comm.) Samedi à 20 heures 45, la Chorale
sédunoise donnera un concert sous la direc-
tion de M. G. Haenni. ayec le concours de
Mlle Madeleine Dubuis, cantatrice, Mlle Ma-
ria Plattner, pìaniste, et d'un groupe d'ama-
teurs qui interpreterà « Depuis ce matin,,, »,
pièce en un acte de A. Mychot

Voici le programme dn concert:
Un bai su^yya qui promet d'ètre anime sous

Timpu.siqn de l'orchestre Radrizzani.
1, Au point du Jour Curti
2, Le pauvre Laboureur! R, Vuataz
3, Cette petite brunette ! G. Pantillon

C, S. F. A. La course à Safflisch aura
heu les 21 et 22 ert. Prière aux personnes
qui désirent prendre part de s'inserire jus-
qu'au mercredi soir le 18 au plus lard, chez
iVTUe Gaby Varone en y versant une finance
de fr. 5,— , Pour faciliter maintes personnes,
le départ n'aura lieu qu'à 15 h, 45 le samedi
après-midi.

C. A. S-, Groupe de Sion. Dimanche 15 fé-
vrier 1931, il y aura Une messe à la chapellé
d'en-haut à 9 h, 30. Pour les camions, s'ins-
erire chez Richemond.

Le cours de ski organisé par le groupe de
Sion, pour les jeunes gens de 12 k 18 ans,
aura heu au manège le jeudi 19 février, à

4. Rèverie (doublé quotuor vocal) Mèi. pop. •+-•+ S E R V I C E  R E L I G I E U X  .**__.5. a) Pierrot Debussy , , c :. . ^̂
b) Clair de Lune Debussv Ie 15 févr-*er:
e) Apparition Debussy Dévotion des Quarante-Heuret

6. Amour, Amour! Potberstkv A la cathédrale. — 5 h. 30, 6 h., 6 h. SO7. Sur la Lande, arr. A. Parchet, Mèi. pop. et 7 h. 30, messes basses. — 7 h., messe et8. Sérénade (doublé quatuor voc), Mèi. pop. communion generale de la Congrégation de»arr. G. Haenni jeunes gens. — 8 h. 30, messe basse, sermou9. a) Air de l'Amant jaloux Grétrv allemand. — 10 li., grand'messe, sermon fran-b) Air de Rigoletto G. Verdi
10. Le Soir... Q. Pantillon11. Le Chalet, arr. C. Boiler, Mèi. pop.

Pnx des places : fr. 2,20 (droit compris).
La carte de membre honoraire donne droit àl'entrée gratuite au concert.

cais. — 11 h. 30, messe basse, sermon fran
cais.

Le soir. — 4 h., vèpres. — 6 b. 80, eh»
pelet , sermon frangais , bénédiction.

NUANCE..
Ln de nos correspondants en relatant la

soirée du Club alpin des dames a dit qu'elle
avait eu lieu au Café de la Pianta. Nos char-
mantes compagnes qui ont beaucoup plus quel'homme le sens des nuances nous font ob-server qu 'eiles se trouvaient au Restaurant
de la Pianta et non pas au Café. Réunies
dans la petite salle du premier étage, enjoyeux tète-à-tète, elles se sentaient chez el-les, alors qu'eiles ne l'auraient pas été àl'étage inférieur. M. Arnold les servii à sou-hait et mérite à cet égard toutes les félicita-tions. Nous prenons acte bien volontiers decette mise au point : nos lecteurs sauront
désormais qu 'en rentrant tard le soir à la
maison, il sera plus prudent pour eux de par-ler de restaurant que de café, s'ils veulentqu'on les écoute avec ìndulgence...

A LA SOCIÉTÉ DE L'ORCHESTRE
(Corr. pari.) Mercredi soir, à la salle de

l'Hotel de la Paix, la Société d'Orchestre de
Sion, avait. prganisé une seirée musicale avecle précieux ccncours de Mlle Marg , Rpthen ,teute jeun.e pìaniste, pleine de talent, et qui
fut très appréciée: l'Impromptu et la Ballade
de Chppin furent exécutés avec un brie plein
de charm e, ainsi que, du reste, TElévation de
Schumann,

Fort bien dirige par le professeur From-
melt, l'Orchestre exécuta des morceaux choi-
sis de Tcha'fko.wsky, Poppy, Cimarosa, etc,
et une jolie valse sur le Léman, due au frère
de M. Frommelt, actuellement professeur au
Conservatoire de Lausanne à la place du très
regretté M, Porta. Ce morceau, fort agréable
à eiìtendre, vous berce délicieusement sur les
ondes bleues du lac.

Enfin , une fantaisie sur Dinorah, de Meyer-
beer, uous procura la joie de goùter le vio-
lon, le violoncello et la flùte, accompagnés au
piano par Mme André de Quay. Ce fut un
régal ponr tous ceux qui savent apprécier la
niusj que exécutée avec tant d'art , de finesse
et de compréhension-

Merci à tous ces bons artistes, et surtout
à bientòt. A. Gh.
LES DEGATS CAUSES PAR LES LIÈVRES

Nos lecteurs liront avec intérèt le rapport
que nous publions en quatrième page sur les
dégàts causes par les lièvres dans la com-
mune de Sion. Les cultures ont subi des
dommages importants ,mais les autorités ne
paraissent pas vouer à cette question toute
l'attention qu 'elle devrait pourtant solliciter et
nous pensons qu 'un cri d'alarme est de plus
en plus nécessaire, avant qu 'il ne soit trop
tard.
*-%? D A N S  LES S O C I È T É S  <&><*

Oollège Maria HILF - Schwyz
Insti, ul dea JErèquet. de Coire, Saint-Gali el «Ale

Gl.lM_ _VA-_.__ -.2 jj F.COI.K TECHXIQUF - _E.rOI._E_ C'OMMEKCIA I.I.
Cours preparatoli , special — s'ouvrant après Paques et en octobrs — poar

les élèves de langue frangaise désirant apprendre l'allemand.
Pour tous renseignéments, s'adresser au Recteur. •

Hotel de la Paix - Sion _e°__ demande p0,,t ""
SAMEDI le 14 FÉVRIER 1931 ! ._ . . , _ _  _ 3 _ _ -._- -._ _ .-

de la CHORALE SÉDUNOISE ! et i0gé chez le patron.
/-/-> vr/r~E* E»<7*. J _ - _ 7 -  ' Bonne occasion d'appren-CONCERT BAIL , .

 ̂  ̂ kngue allemande
WmmXT' COnCOUrS Cie Ski S'adresser à Schar bou-
mrA W W W I I W WM I S. --w kngerie, Muesmattstraase

organisé par le - .ki-C'Iiih de Vey«oiina_ j 37 ^ Berrie>
DIMANCHE 15 FÉVRIER 1931 I —' 

cours?om_?_,:?_l""nue,,e i I» «tire a «mi

-AMtUI IC 14 hLVKIttt l»dl JEUK K I§.._ MI<;
*f% 1 ^r • _• ; de 15 à 16 ans, sérieux et

mt /PaÙtluG <£) GlFGC \ de bonne volonté p°urw .  t*^t*v *w v - » i  **/m* 1 faire les courses Nourri
de la CHORALE SÉDUNOISE ! et logé chez le patron.

~—~ ~ , Cafés-Brasseries au centre
Cofffre-IOrt l A. V©I1 Oli*© - de la ville. Remise de 18

__ ,. :i ,, . ' à 40,000.On achèterait d'occasion un taiwilltìan. prime de 12 *SkSES ss ! sir,St5. Bfl»li"l»e1,18; ¦**!
C. M. A. poste restante, aux ^

gettes production de 30 a 50
Sion. ' sacs. Reprise de 25 à

Appartement A vendre D|Uepses penSj0n8
5 chambres, ferrasse, de- ; jardin sis au Champ de Romige d€ - a 1000Q
pendances, à louer pour le , tabac de 810 m2. S adres- •
i_ _  -1 O .- J i x TIS I .«-. t. „rv,_i_. e:-limal- - - iac- i  1 Acrenc* LINO. Rut «• 1«

••• COMMUNAUTÉ PROTESTANTE ®&m
Dimanche, 15 février , 9 h. 45, Cult»

M. Richard.

w PHARMACIE DE SERVICE «a
Dimanche 15 février: de Torrente.

t
Madame et Monsieur Francois Morard-B_*t-

ter, à Sion;
Madame Veuve Caroline Fleury-Blatter «t fa-

mille, à Bramois et en France;
Les familles de feu Antoine Blatter, en Va-

lais, Milan, Liverpool et Lausanne;
Les familles ' de feu Charles Devissy-Blatter,

en France;
Les familles de feu Locher-Blatter,' à Gròne
et Chailly;

Les familles de feu Maurice Biderbost-Blatter ,
à Sion et Bernex ;

Les familles Blatter , à Ulrichen ; Lagger, en
Amérique; Heldner , à Sion,

ont la profonde douleur de faire part à ses
amis et connaissances de la perle cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Stéphan e Blatter
leur chère soeur, belle-soeur, tante, grand' -
tante et cousine, décédée le 12 février 1931,
dans sa 75me année, après une longue et
pénible maladie , munie des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Bramois, le
dimanche 15 février 1931, k 11 heure».

Priez pour ellel

La famille Coppex , à Sion, les familles pa-
rentes et alliées, remercient sincèrement tou-
tes les persennes qui leur ont témoigne leur
sympathie dans 1» deuil cruel qui vient de
les frapper.

A VEUDRE
a proxirnité de la ville, jo-
lie petite vigne bien située
S 'adr.: bureau du jo urnal

A LOUER
pour le ler avril , près gar»
Sien, appartement 3 cham-
bres et cuisine.
S 'adr.: bureau du jour noi.

à% LOUER
deux prés à Champsec.
S'adr. à M. Kuchler-PdL
let, Sion.

A louer
à Sion, pour le ler mar»,
un magasin, Place du Mi-
di, maison Delgrande.

S'adresser au magasin
Henri Delgrande, Sion.

PENSÉE
Où la déiianc» commanc», Tainitié ces»»

EPICURE



Rapport
sur les dégàts occasionnés par les lièvres
et les lapins sur le territoire de la commune

de Sion

A la suite de la lettre de l'Association
Agricole adressée à la Commutie et à la
demande du Conseil communal, la Commis-
sion d'agriculture, composée de MM. Crettaz,
Meyer, Roch , Spahr, accompagnée de M. le
Dr. Wuilloud et du soussigné, s'est rendue
samedi dernier 31 janvier:

Aux Fontaines , sur la route de Vex, M.
Stalder s'étant plaint des dégàts causes par
les lièvres dans sa plantation de pommiers
plein vent. Nous avons constate en effet un
certain nombre d'arbres rongés plus ou moins
gravement. Le mal n 'est pas très conséquent
parce que le propriétaire, en homme pré-
voyant, dès qu 'il se fut apercu des dégàts
a pris la précaution d'entourer, chaque ar-
bre de toile de sac. Il a emp loyé pour cela
15 à 20 sacs mais a pu enrayer une partie
du mal. Il n'en a pas moins un certain nom-
bre de sujets gravement atteints.

Dans la Plaine.

La commission s'est ensuite rendue dans
la plaine où les traces de lièvres se croi-
sent et s'entrecroisent à Tinfini .

Nous avons constate des dégàts chez Mme
Vve H. de Torrente où sur 30 arbres environ
douze étaient plus ou moins attaqués, dont
quelques uns très gravement et peuvent ètre
considérés comme perdus.

Chez M. Lorenz , plantations de hautes et
basses tiges; dans les premières quelques
coups de dents, dans les secondes par contre
le quart environ est faille ou rongé plus ou
moins gravement.

Chez M. Ernest Roch , pepinière où les plus
joli s sujets, soit des greffés d'un an de su-
perbe venue de un mètre cinquante, sont com-
plètement rongés malgré le grillage place pour
les protéger.

Plusieurs autres plantations de moindre im-
portance avaient des sujets fraìchement en-
dommagés.

A remarquer que tous ces dégàts ont été
effectués en janvier et que chaque jour qui
s'écoule voit s'aggrandir le mal. Un remède
s'impose, mais immédiatement et non pas
seulement en automne.

A Chàteauneuf.
Quittant le champ de carnage des lièvres,

nous nous sommes rendus à Chàteauneuf au
domaine vinicole de M. J.-B. Sauthier.

Là un triste spectacle nous attendai! et
nous avons été effray és des dégàts qu 'il nous
a été donne de constater. Toutes les vi gnes
des deux tiers du levant de la Créte de Ma-
ladeire, sont infestés de lapins. Presque cha-
que cep a ses sannents dont tous les yeux
supérieurs ont été mangés, un de ces jours
prochains se sera le tour des yeux de la base,
soit ceux de la taille. Beaucoup de sannents
coup és les uns à la base, les autres à mi-
hauteur. Ceci pour les dégàts d'hiver , au
printemps les lapins s'attaquen t aux jeunes
pousses, ce qui désorganise complètement
Tharmonie du cep, aussi en voit on beaucoup
qui ne portent qu 'un seul sarment par come
ou méme pas clu tout. Cela provieni de ce
que au printemps les bourgeons ont été brou-
tés.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis du Valais-» N« 3 1

DÉCORATIONS

CHAMPOL

#_

• 

_i Wk ìfl_ * Wt- W*> ___fì_ («__-¦ __**_III il fi1 (9 BB ErIlil lalllls
!. i par

Mais déjà il en avait dit trop, et Queenie
avait de sa véracité des preuves suffisantes
pour ne plus oser le taxer de folie.

C'était son esprit, à elle, qui s'égarait.
Parfois , aup rès d'Agnès, en revoyant ces

mèmes traits , cette mème physionomie, en
entendant cette mème voix, elle ne pouvait
croire encore que cette sceur tant adrairée, ja-
dis, tant chérie se fut transformée, eùt. en
craelque sorte disparu dans une incompréhen-
sible métamorphose.

Ce n'était pourtant pas une chimère. Elle
avait passe dix-sept ans de sa vie aux cótés
d'une Agnès bonne, dévouée, désintéressée,
ne manifestant et n 'éprouvant que les senti-
ments les plus nobles. Depuis son berceau,
et pendant, si longtemps on ne peut tromper
les siens, ceux qui recueillent chacune de vos
paroles, suivent les moindres incidents de
votre existence.

Et, alors, cette Agnès de maintenant, tour-
be, intri gante, et cupide, comment justi fier
son existence? Laquelle des deux était la
véritable; qui mentait, le passe, ou le pré-
sent?

Queenie ne sortait pas de ce dilemne. Par-
fois, car l'espoir est tenace, elle se reprenait
à rèver d'une explication raisonnable et favo-

'¦ rable, de jours heureux encore à venir.
Quoi qu 'il en fui, avant de prendre aucun

parti , elle s'était accordé un délai : jusqu'à la
naissance de l'enfant que precèderai! l'arrivée
du colonel et de Mrs. Brent , futurs parrain et
marrainé.

Elle les attendai! toujours avec la mème
fébrile' impatience, et ce ne fut qu'en les re-

Mi _ __a_________»i__i _H*_'»»aWJi_--«*^^

voyant qu elle se demanda, surprise, ce qu
elle avait pu espérer d' eux et comment, en
ces quelques mois, elle s'était laisse aller à
oublier ce qu 'ils avaient toujours été.

Tels quels, ils reparaissaient, ce court laps
de temps n 'ayant rien apporte de nouveau
dans leur existence, à eux; mangeanl , bu-
vant, plaisantant, chantonnaut corame à son
ordinaire, le colonel déclarait que la maison
était un délicieux nid de tourtereaux. Puis il
allait ronfler sous les grands arbres du pare
qu 'en cette chaude saison, il qualifiai t de pa-
radis terrestre, tandis que Mrs. Brent, décroi-
sant son chàle, proclamai! Chartran un en-
droit beaucoup plus sain et plus agréable
qu 'elle ne l'avait jug é d' abord , et s'effrayait
presque d' un bonheur Irop compie! pour pou-
voir durer.

Là se bornaienl les remarques de ces gens
expérimentés, et Queenie reculait devant la
cruelle et inutile mission de les éclairer. Com-
ment s'attendre à ce qu 'une affection qui n 'é-
tait pas assez vigilante pour découvrir le mal,
fùt assez perspicace, assez dévouée pour y
porter remède?.

« Mieux vaut attendre Francis », songea
la jeune fille, se rattachant à un appui cìès
qu 'un autre lui faisait défaut.

Dans les derniers jours d' aoùt, Francis ar-
riva enfin à son tour.

Gomme les acteurs favoris du public , il
avait le privilège, rien qu'en entranl en scè-
ne, de mettre la salle de bonne humeur, et
Queenie elle-mème éprouvait encore, malgré
tout, Theureux effet de cotte présence. C'é-
tait mie sensatien de sécurilé qu 'elle n'ana-
lysait pas, mais qui déiendaii ses nerfs sur-
menés, lui faisaii , scudain, juger meins im-
portante, moins posiiifs les périls don! elle
s'alarmaii: quel que chose comme le retour
du soleil dissipant les fantòmes nocturnes.

« Si je lui disais? » se demandait-elle, par-
fois.

Mais elle ne lui disait rien non plus, prise
d'un nouveau scrupule de dénoncer Agnès,
peut-ètre aussi d'un regret egoiste à l'idée de
troubler ce demier répit.

L'attitude de Francis, invariable, semblait
bien témeigner que lui nen plus n'avait recu
ni surpris aucune cenfidence, et la vie de
jadis recommencait: le lawn-tennis é! le cro-

De 1 « Edio de Paris »:
Savez-vous que la Suisse ..a volé hier? L'n

referendum était organisé dont j ' attenete le
résultat avec une certaine curiosile. Oh! ce
referendum n 'avais pas pour but , de boule-
verser la Constitution , mais simp lement de
la corriger sur un point précis: celui cles
décorations.

Il ne s'agit point de décorations nationales,
car il n'existe aucun ordre suisse. La ques-
tion est de savoir si , et sous quelles condi-
tions , les citoyens de la libre Helvétie peu-
vent accepter — et arborei- — des décorations
étrang ères. Déjà la Constitution suisse —
peut-ètre Tignoriez-vous ? — interdit a tous
Ics membres des autorités fédérales, aux fonc-
tionnaires et aux militaires de tous grades
d' accep ter des décorations. Aujourd 'hui il s'a-
git d'ótendre cette interdiction à lous les ci-
toyens suisses, SPUS peine de perdre leurs
droits civi ques. Ceux qui sont déjà pourvus
de eroderne ruban , rouge, bleu ou jaurto, de-
vront s'éngager à ne plus Tarborer.

Heureux Suisses, qui n 'ont pas de plus
graves préoccupations ! J'imagine que le scru-
tili ne donnera lieu à aucun incident grave.
Tout au plus servira-t-il à connaitre le nom-
bre des décorés, car il est de toute évidence
quo ceux qui sont pourvus voteront contre
l'interdict ion , tandis que celle-ci sera approu*
vée par tpus les non-décorés.

Mais voyez-vous pareil referendum orga-
nisé en France, et non pas seulement pour
ies décorations étrang ères mais pour les in-
nombrables ordres nationaux dont les listes
de bénéficiaires remplisseni les colonnes de
T« Officiel », du Jour de l'An à la Saint-
Svlvestre? PROSPER.

cket dans la prai rie, les promenades en vol-
ture ou à cheval, les séances de peinture.
Quelquefois mème Queenie, avec surprise, y
retrouvait du plaisir; mais un plaisir diffé-
rent de celui d' autrefois, une sorte d'excita-
tioii qui la faisai t mettre son cheval au ga-
lop, diri ger les . excursions trop loin, avoir Ies
yeux trop brillànts, le rire trop clair.

— A. la bonne heure! proclamai! le colonel.
La gatte , pour une jeune lady, c'est le plus
grand charme. On n'y resiste pas. Miss
Queenie , vous me faites mourir de regret de
n'èlre pas né Irente ans plus tard ! Quel mé-
nage de pinsons nous aurions fait! Vous fi ni-
rez par tourner la tète mème à Stephen , quoi-
que ce ne soit pas facile. Demandez plutót
à. miss Cecilia... Elle est encore tombe' trois
l'ois de bicyclette , ce malin!...

Le colonel — c'était une de ses bonnes
inanies, — avait persuade à l'innocen te miss
Man que l'idéal de Stephen, amateur de sport ,
était une lad y sur roues , et la pauvre Cecilia
se mit à pédaler intrépidemenl, au prix d'in-
nombrables chutes qui fournissaient au colo-
nel d'innorabrables plaisanteries.

Queenie s'en amusait , un peu nerveusement,
et elle poussait le colonel dont la verve obte-
nait toujours au moins cet heureux résultat
de mettre Stephen en fuite.

Elle avait pris Stephen tout à fai t en aver-
siott. Cette fi gure sembro, rappelant , person-
nifiant , en quelque sorte, les choses mysté-
rieuses qui s'agitaient autour d'elle, suffisait
à chasser le sentiment de repos dù à la pré-
sence de Francis, et , pour mieux éviter Ste-
phen , elle cessai! mème ses visiles chez le
vieux Jack, seul endroii à peu près où Ton
eùl chance de le renccnlrer.

De plus en plus, il revenait à ses habitu-
des sauvages, depuis que Walter lui témoi-
gnait une froideur significative , et surtout
depuis que Francis était là. Presque toujours,
il prenait ses repas chez lui , et s'en allait
ensuite róder à l'écart, corrane un animai
farouche , fuyanl mème sa mère, qui s'af-
fectait visiblement mais qui était dévouée et
trop orgueilleuse pour jamai s se plaindre.

— Il a une fi gure de trailre , déclaraii
confidenliellemeni Mrs. Brens à Queenie, ei
je ne serais pas du lou! élonnée qu 'il medila!
quelque mauvais coup. Du premier jour, <;'à

Nous avons en outre constate que le lapin
ne se contente pas seulement des coteaux en-
soleillés, mais qu 'il traverse la Créte de Ma-
la deire pour aller commettre ses déprédations
dans les vignes du revers. Nous y avons
constale, outre les traces laissées par ces
animaux, beaucoup de ceps avec les yeux
enlevés et des sarments coupés.

On les a vus dans les luzernières au bord
de la route, ils n'pnt par cpnséquenl que
celle ci à traverser pour se trouver en plein
vignoble du Mont d'Or et de Corbassières.
Alors plus rien ne les arroterà.

Les lapins qui se trouvaient au Bois d'Ar-
don se sont étendus jusqu 'à Aven où ils
causent également des dégàts oonsidérables.

L'année dernière on en a tire un au sommet
du còne de Chàtroz au pied du chemin de
La Muraz , donc déjà en plein vi gnoble.

Outre le lapin, dans le vi gnoble le lièvre
cause de gros dégàts surtout aux plantations,
soit pendant I'hiver soit au printemps.

Si les lapins devaient se propager davan-
tage, tonte culture de vi gne ou d' arbre s frui-
tiers deviendrait impossible sur le coteau. Les
propriétaires ne pourront plus cultiver leurs
terrains et ils ne tarderont pas de demander
une révision des taxes , ne voulant pas payer
un gros impòt pour des immeubles qui ne
rapporteraient plus rien. On peut juger quelle
en sera la répercussion sur les finances canto-
nales et communales, les vignes étan t , un gros
poste d'impòt. Ce ne seront pas seulement
les vignerons et les arboriculteurs qui seront
lésés, mais toute l'economie cantonale et
comminiate. C' est pourquoi , dans l'intérèt de
son avenir , la commune de Sion doit envi-
sager sérieusement cette grave eventualità .

Vu le rapport ci-dessus, la Commission d' a-
griculture demande quo la Commune vernile
bien faire une publication pour que tous les
propriétaires qui auraient. des plainles à for-
muler , puissent le faire , afin que la Commune
à son tour puisse faire taxer les dommages
par les gardes. Ceci peut avoir une certaine
importance pour une action éventuelle auprès
de TAutorité federale ou en cas d' action con-
tre l'Etat du Valais , si les choses devaient
ètre poussées aussi loin.

En effet peur ce qui cpneeme le vi gnoble ,
si jamais les lap ins peuvent y prendre piod ,
ce qui ne peut tarder, la reconstitution en
plants américains deviendrait absolument il-
lusorie, puisque tout serait anéanti soit pen-
dant I'hiver soi t surtout pendant l'été.

C'est pour ces motifs et dans l'intérèt f inan-
cier de la commune que la Commission de-
mande que des démarches énergiques soient
faites auprès clu Conseil d'Etat afin qu 'il
prenn e immédiatement les mesures qui s'im-
posent pour enrayer le fléau dans la mesure
du possible, s'il en est encore temps.

Les lièvres menacent notre industrie frui-
tière dans la plaine et les lapins , unte aux
lièvres menacent d' anéantir notre vignoble en-
tier.

fi n'y a que trois mois que les lapins onl
fait leur apparition dans le vignoble de Mal-
deire et déjà Je mal est immense et. il s'ac-
croi! de jeur en jeur.

Pour la commission d' agriculture
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Etès-vous incommodés de quelque facon
que se soit: estomac, cceur, inteslins, nau-
sées, etc ? Avalez bien vite un « Espersiers >;
sec. C'est souverain.
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Au Capitole sonore
(Comm.) Dès vèndredi, au Capitole sonore

mi film plein d'humeur et de finesse entière-
ment parlant francate: « Nos Maìtres , les do-
mestiques ».

C' est un de ces films que Ton peut voir
plusieurs fois avec plaisir.

Cine Lux-Sonore
(Comm.) Sachant que pendant les fètes du

Carnaval , le public apprécié les spectacles
gais, la direction du Lux a inserii à son nou-
veau programme « Le trou 'dans le mur », la
délicieuse comédie 100% parlant frangais, tire
de la pièce d'Ives Mirandes, le grand maitre
de l' esprit parisien. Ce film plein d'humour
et de charme a eu les honneurs des prolonga-
tions dans des nombreux cinémas, c'est clone
un spectacle de valeur.

La blonde Doll y Davis apporto son charme
conquérant et nous voyons à ses còtés le
meilleur jeune premier de l'écran francais
Jean Murat.

La photographie est soignée, quant à Mme
Marguerite Morens qui donne la réplique au
jeune coup le de l'histoire, elle esi impayable
de dròlerie , ses réparties soulèvent des rires
interminables parmi les spectateurs.

i_ e programme est complète par le « Pathé-
Journal » et un désopillant dessin . anime
« Mickey Laboureur ». Relenez vos places
à l' avance. Téléphone 545.
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Essai d'histoire de Conthey

„ L U U " Cocktail

CHAPITRE IV

CONTHEY DISTRICT ET COMMUNE
(1815)

Les princes de Savoie , au moven-àge, a-
vaient fait de Conthey un chef-lieu de" chà-
tellenie. Sans lui ravir ce titre, les Haut-Va-
laisans, après la conquète de 1475 sur les
dues, par leurs - mesures, lui enlevèrent de
son importance. Le nouveau regime fi t  de
Conthey une commune indépendante en
1798, mais le rattacha à Sion, bien qu 'il eùt
porte le nombre des dizains à dix par l' ac-
cession de ceux de Monthey, St-Maurice et
Entremont.

Pour donner satisfaction aux Bas-Va!aisans
plus populeux, la constitution du Valais en
tant que Républi que indé pendante à ces di-
zains , ajouta ceux de Martigny et d'Héré-
mence , ce qui en portait le nombre à douze
- sans encore donnei- satisfaction à Conthey,

qui restait avec Sion , ainsi que Nendaz , mème
sous l'empire francais en 1810.

Les alliés, à la chute de Napoléon s'era-
ployèrent à cimenter la paix entre les deux
parties du canton en fixant le chiffre cles
dizains à treize dans la constitution qu 'ils
imposèrent au Valais en 1815. Alors Conthey-
Vétroz, Nendaz détachés de Sion, ainsi qu 'Ar-
dou et Chamoson incurporés à Martigny cons-
tituèrent le dizain de Conthey.

Depuis l' organisation désanale ne subit
p lus aucun changement; il y a aujourd'hui
encore treize districts , parmi lesquels celui
de Conthey, le benjamin. Celui-ci avait pour
chef-lieu Conthey-Vétroz , corame centre ad-
ministralif  et judiciaire Ardon , seul desservi
par fa li gne du chemin de fer après 1860.

L' ancien reg ime ne connaissai t pas la sé-
paration des pouvoirs. Premier persomiage
de la juridicti on , le chàtelain intervenait dans
l' administration judiciaire , civile , souvent
mème militair e. A chaque dizain la loi du
26 mars attribua un conseil forme des repré-
sentants des communes, avec un président
de droit député à la Diète cantonale; et un
tribunal compose du grand-chàtelain ou de
son lieutenant et de six assesseurs fonction-
nant au-dessus des juges de commune.

Le conseil de dizain élisait son bureau, les
députés à la Diète , le grand-chàtelain et ses
assesseurs.

Quant à la cemmune, elle avait un con-
seil pour Texécutif; à la justice, un chàtelain
et son lieutenant , nornmés par l'assemblée
primaire sur présentation du conseil com-
munal qui choisissait égalemeni Jes dépuiés
à envoyer au conseil de districi.

Los constiti!tions fédérales de 1848 et 1874
entraìnèrenl enfin quel ques modifications:
Les syndics disparurent; ne fonctionnèrent
p lus que des conseilìers avec un président.
et un vice-président. D'autre part , les appel-
la tions de juge et de juge-instructeur rem-
p lacèrenl celles de chàtelain de commune et
de grand-chàtelain clans le dizain.
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a été mon impression, et vous savez, ma chère,
que j 'ai une aptitude speciale peur definir
ies caractères et prévoir les événements. A
quoi donc me servirai., sans cela, d'avoir
tant lu, et des meilleurs auteurs ? Prenez
donc bien garde qu 'il n'aille pas vous faire
la cour. Ce serait terrible , et nullement flat-
teur car il est fort mal tourné, de mediocre
famille, sans un sou, par-dessus le marcile.
Los jeunes gens tout à fait pauvres manquent
de prestige; les jeunes gens tout à fait riehes,
à vrai dire , n 'en ont pas non plus. Avec eux,
les choses sont trop faciles , et le véritable élu
du cceur ne peut pas ètre celui qui se trouve
immédiatement agréé par votre famille , vous
fail .  tranquillement sa cour et vous épouse
dans les trois mois. Sans cela , où serait le
roman indispensable à tonte existence de
femme? Il faut  un juste milieu : par exemple,
un jeune homme qui peint des portraits pour
vivre et possedè un onde à héritage. Des
difficultés se présentent. On souffre , on se
promet d' attendre en se donnant une fleur ,
— le cap itaine m 'en avait donne une, un mil-
lepertuis, — et puis l'onde meurt, les por-
traits se vendent , et Ton se marie après avoir
eu son roman. Et tenez, voilà ce qui a man-
que à votre soeur, ce qui la rend parfois
mélancoli que. Quand on a été heureux trop
facilement , on doit toujours s'attendre à quel-
ques revers. Ce sera le baby, evidemment,
qui ne vivrà pas...

Queenie se révoltait contre cette prévision
funebre. Mrs. Brent la laissa dire avec un
sourire navré , puis reprit en seccuant la tète :

— Vcus avez terl, ma chère, de veus nour-
rir d'illusipns , cerarne le cclpnel se platt à
vcus y inviter. Un excellent hemme, le cc-
lonel, mais trop sanguin et, par conséquent,
porte à Toptimisme. Rien de plus dangereux
que Toptimisme! Les gens optimistes vous
disent: « Le temps est sur; la science a
fait des progrès; les parachutes fonctipnnent
à merveille: mentez donc en ballon. » Vous y
montez : le vent soufflé , l'appareil se détraque,
et vous lombez de irois mille mèlres de
haut. N'écoutez donc jamais le colonel, ma
chère; il n'a aucune expérience. Mrs. Kiddy
en aurait plutòt. C'est mème la seule ici,
après moi, qui puisse en avoir, parce qu 'elle
a eu un roman dans sa vie. Seulement, elle

LA RÉPONSE DU CONSEIL FÉDÉRAL
A L'U. B. E. R

Corame suite à le requète de TU. B. E. R.
relative aux centrales d'approvisionneinents,
d' achat , de venie et d'importation du per-
somiel de la Confédération , le Conseil federai
a charge le Département federai des finances
d' une enquète.

Dans sa réponse au secrétariat general de
TU. B. E. R. , ce Département s'exprime ain-
si: « Le Département federai des finances a
pris en main les recherciies nécessaires et
a invite en mème temps le Département fe-
derai des Postes et Chemins de fer de s'en-
quérir de Tétendue des organisations incri-
inmées corame aussi des faits particuliers
qui s'y rattachent. Nous ne manquerons pas
de porter à votre connaissance les resultate
de l'enquète aussitót que cela nous sera pos-
sible. »

Par une nouvelle lettre au Département fe-
derai des finances , TU. B. E. lì. émet le
vceu que cette enquète aboutisse enfin à un
exposé comp let et véridi que de la situation ,
puis à la répression énerg ique immediate des
abus si gnalés. L'« Union » se réserve, au be-
soin , de pubher los résultats de sa propre
enquète. (Comm.)

LA FOIRE D'ECHANTILLONS DE
PRINTEMPS DE PRAGUE

22 au 29 mars

(Corani.) La foire d'échantiJlons de prin-
temps de Prague , attendile chaque année avec
intére! par les nombreux visiteurs suisses,
aura lieu du 22 au 29 mars. A coté de la
foire generale et de la foire techni que sont
prévues de nombreuses expositions spèciales.
11 y aura une foire de ìnotocyclettes et une
foire embrassant tout ce qui se rapporto à
l' automobile. L'exposition consacrée aux four-
nisseurs des hòtels et des restaurante sera
encore complétée et enrichie. L'exposition de
la peinture publicitaire sera une innovation.
Elle donnera une idée generale des possibi-
lités et des réalisatipns dans ce demaine. En-
fin , il y aura de nouveau une foire du meu-
blé , du piano, de la T. S. F., des articles en
cacutchouc, etc, ainsi qu 'une exposition sur
la manière de tenir éconoiniquement un mé-
nage.

Les visiteurs jouissen t de nombreuses ré-
ductions et facilités. C'est ainsi que les bil-
lets sur les chemins de fer tchécoslovaques
sont réduits de 33o/0 , ceux du réseau des
chemins du Reich , ainsi que ceux des che-
mins de fer de l'Autriche et des chemins de
fer fédéraux de la Suisse de 25o/o. La Cham-
bre de commerce tchécoslovaque à Zurich 6,
St. Airaagasse, communique, tous les ren-
seignéments aux intéressés et accepté les ins-
cri ptions.
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ne s'occupe pas assez de littérature et s'oc-
cupe trop de cuisine. Son expérience est donc
vulgaire, et vous devez prendre garde de ne
pas tomber dans la vulgarité, à sa suite.
D' ailleurs, sì vous vous occup iez de cuisine,
étourdie corame vous l'ètes, veus mettriez
certainement le feu à votre robe ou à vos che-
veux. Rien n 'est plus fréquenl que les jeunes
filles qui se brùlent vives.

Mrs Brent joignit les mains avec terreqr,
et, cernine Queenie premettali de ne pas
ajouter à ce martyrologe:

— Alors, soupira-t-elle, ce sera une chute
de cheval ou quel que autre accidenti Vous
ètes d' une imprudence Ielle!... Tout l'biver ,
de loin, je serai inquiète à votre sujet.

— Eh bien! maman, pour que vous ne
soyez pas inquiète, je pourrais aller passer
I'hiver avec vous, aventura Queenie.

Depuis longtemps elle cherchait l'occasion
de mettre ce projet sur le tapis. A l'epoque
du mariage d'A gnès, il avai t été tacitement
convenu qu 'elle vivrait chez sa sceur, il ne
s'en suivrait pas que la maison de Mrs. Brent
lui fùt fermée, et, dans les derniers temps
cette maison lui était apparue comme son
refuge éventuel.

A sa proposition , néanmoins, Tinquiétude
de Mrs. Brent paraissait redoubler, et la bonne
dame portait vivement la main à son foie,
en s'écriant :

— Ce serait impossible, ma chère, belasi
vraiment impossible 1... Je vais rejoindre a
Cannes ma soeur enccre plus infirmo que
mei, et je n 'pserais vous inviter à me sui-
vre chez elle où, d'ailleurs, la vie ne vous
serait pas aussi agréable qu'à Chartran.

— Et si je ne trouvais pas la vie agréable
à Chartran ? murmura Queenie.

— C'est que vous n auriez pas le sens
commun, répliqua Mrs. Brent, de plus en
plus effarée. Voyons, que vous manque-t-il?
Agnès et Walter vous gàtent à Tenvi , sans
cempter qu 'ils s'pccuperont certainement de
ve tre avenir, bien plus efficacement que ne
peut le faire une pauvre veuve malade du
foi» »t n'ayant qu» des r«ntes viagèresl....

(à suivre)


